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premier fruit. Le provin est taillé sur trois ou 
quatre veux dont chacun peut porter fruit. Il 
serait imprüudent de laisser subsister toutes les 
grappes qui s’y montrent pour la première fois ; 
ce serait fatiguer le cep et compromettre son 
avenir; on en retranche plus ou moins, selon 

- la force du sujet à l’époque où les grains de 
raisin ont acquis la grosseur d’un pois. 

Quand la vendange est précoce, on peut tail- 
ler immédiatement après l’enlèvement du rai- 
sin ; dans le cas contraire, on remet cette opé- 
ration au mois de février de l’année suivante, 

TAILLE ET CONDUITE DES ARBRES FRUITIERS. 

ce qui est préférable sous le climat de Paris : 
c’est une règle générale à laquelle on doit se 
conformer durant toute l'existence de la vigne. 
On ne profitera pas, pour l'allongement de la 
tige, de toute sa croissance de l’année ; on la 
rabattra au contraire le plus près possible de la 
naissance de son bourgeon inférieur. Pendant 
la végétation de l’année suivante, on se gar- 
dera bien de supprimer les yeux qui naïtront 
le long de la tige, dans le but de favoriser ex- 
clusivement sa croissance en hauteur ; le bois de 
la vigne ne devient robuste qu’en raison des 
bourgeons qu’on lui laisse pour y retenir une 
partie de la sève ; ces bourgeons ne nuisent en 
rien au bourgeon de prolongement de la tige, 
pourvu qu’on les empêche de s’emporter, et 
rien n’est plus facile au moyen de plusieurs pin- 
cements répétés selon le besoin. À la fin de la 
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seconde année après l’arrivée du cep au pied 
de l'espalier, on peut commencer à préparer le 
premièr cordon au moyen d’un bourgeon dou- 
ble qui donne deux sarments à diriger en sens 
contraire à une hauteur déterminée d’avance 
sur le mur. Le premier cordon inférieur s’éta- 
blit ordinairement à 0m ,32 de hauteur. Quelque 
fois, à défaut d’un bourgeon convenable, l’opé- 
ration se trouve encore retardée d’une année ; 
on rabat sur l'œil qui se trouve le plus rappro- 
ché au-dessous de la hauteur à laquelle le cor- 
don doit être établi; cette taille ne manque ja- 
mais de provoquer la naissance des deux bour- 
geons dont on a besoin. . 

Les tiges des autres ceps se taillent d’après 
le même principe, sur l’œil le plus près de la 
hauteur où doit commencer le cordon ; mais, au 
lieu de laisser chacune de ces tiges grandir en 
liberté et parvenir d’un seul jet à la place que 
son cordon doit occuper, on aura soin de ne 
l'y laisser arriver que peu à peu. Le temps que 
les ceps mettront à faire ce trajet ne sera pas 
entièrement perdu ; chacun d’eux portera tous 
les ans une quantité modérée de très beau rai- 
sin. Les bras ou cordons seront formés avec 
la même prudence; ils mettront toujours plu- 
sieurs années à atteindre la totalité de leur 
longueur, qui ne dépassera pas 1m,32 de cha- 
que côté, de sorte que, quand les quatre cor- 
dons seront établis, is offriront l'aspect repré- 

Fig. 258. 
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senté figure 258. Pour éviter la confusion et 
rendre leur position relative plus facile à sai- 
sir, nous avons €ru devoir ne représenter qu’un 
cep de chaque cordon; on se figurera facile- 
ment l’espalier entièrement couvert de cordons 
semblables. 

On ne conservera pas la totalité des bour- 
geons à demi formés; on réservera seulement, 
sur le dessus du cordon, un certain nombre 
d'yeux, de manière à ce qu’ils soient à peu près 
régulièrement espacés entre eux de Om,16 à 
0,20 tout le long du cordon. Les autres se- 
ront ménagés pour attirer la sève sur le cor- 
don et fortifier autant que possible cette partie 
essentielle du cep ; on les arrêtera successive- 
ment par des pincementsréitérés, pour finir par 
les supprimer entièrement. Les bourgeons con- 
servés, rabattus chaque année comme des bran- 
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ches fruitières de pêcher, sur un œil de rem- 
placement, deviendront ce que les jardiniers 
nomment des coursons. Au bout de quelques an- 
nées les coursons, auxquels on est obligé de 
laisser tous les ans un talon qui porte les bour- 
geons à fruit, espoir de la récolte suivante, se 
trouveraient assez allongés pour laisser entre 
eux et le cordon un vide aussi désagréable à la 
vue que préjudiciable à la production du raisin; 
l'attention du jardinier se portera sur Îes bour- 
geons adventifs qui sortent assez fréquemment 
du talon des coursons. En les rabattant sur 
ces bourgeons chaque fois que l’occasion s’en 
présente, on les rajeunit assez à temps pour 
prévenir leur allongement excessif. 

Réduite à ces principes, la taille de la vigne 
en espalier n’a plus rien de compliqué, rien de 
difficile. Tandis que, selon la méthode ordi- 


